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1. Paysage et énergie
2021

Le contexte
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▪ Le lourd héritage de la CIVILISATION DU PETROLE



Le lourd héritage des PAYSAGES DU PÉTROLE
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▪ Energie fossile : une DROGUE DURE
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▪ Une énergie abondante … et ABSTRAITE



D’une énergie rare et omniprésente…à une énergie abondante et ABSTRAITE 



Nous sommes DESHABITUES du paysage de la production
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▪ Une politique des EnR CHAOTIQUE

▪ Une crispation de positions idéologiques entre PRO et ANTI

▪ Une confusion sur la notion de PAYSAGE
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2. Le paysage
2021

Définition et implications pour la transition 
écologique et énergétique



LE PAYSAGE COMME RELATION 





TERRITOIRE

RELATIONS 

écologiques, matérielles, objectives, tangibles 

CADRE DE VIE

PAYSAGE RELATIONS      

culturelles, immatérielles, subjectives, sensibles 

MODE DE VIE 

POPULATION 

RELATIONS 

sociales (reliance) 
doc Bertrand Folléa, 2020 

Paysage : 

« Partie de territoire telle que perçue par les populations, dont le caractère 
résulte de l’action de facteurs naturels et/ou humains et de leurs interrelations » 

(Convention européenne du paysage) 



Le paysage n’est pas un territoire 

Façonner le paysage, ce n’est pas aménager le territoire 

Le paysage n’est pas un tableau 

Façonner le paysage, ce n’est pas le figer 

Le paysage n’est pas un décor à planter 

Façonner le paysage, ce n’est pas du paysagement 
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ATTÉNUER LE CHANGEMENT CLIMATIQUE 

= 

DESSINER UN PAYSAGE SOBRE ET DÉCARBONÉ 

ECONOMIE 

Circulaire 

Ecologie industrielle 

Gestion des déchets 

Circuits courts 

MOBILITÉS 

Electriques 

Partagées 

Actives 

HABITAT  

Formes urbaines 

Mixités 

Espaces publics 

Isolation 

CULTURES 

Agro-écologie 

Agro-foresterie 

Protection des eaux, 

des sols 

ÉNERGIES  

Renouvelables 
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S’ADAPTER AU CHANGEMENT CLIMATIQUE 

=  

DESSINER UN PAYSAGE RÉSILIENT 
 

 

 

 

AUGMENTATION DE LA 

CHALEUR 

Formes urbaines 

Architecture 

Espaces publics 

 

 

 

 

 

 

ÉROSION DES SOLS ET DE 

LA BIODIVERSITÉ 

Trame verte et bleue 

Espèces cultivées 

Pratiques culturales 

 

 

 

 

 

 

AGGRAVATION DES 

RISQUES 

Urbanisme, occupation des 

sols 

Formes architecturales et 

urbaines 

Pratiques culturales 

Tourisme, loisirs 

Trait de côte 

 

 

 

RARÉFACTION DE L’EAU 

Industrie 

Agriculture 

Tourisme, loisirs 

Espaces publics 

Habitat 
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3. La démarche de paysage
au service de la transition

Principes  



La démarche de paysage 

Ni territoire à équiper, ni carte postale à protéger, ni décor à planter : 

le paysage comme projet 

1. Prise en compte de la réalité sensible du territoire en jeu

Finies les approches purement quantitatives ! 

2. Prise en compte du vivant dans sa globalité

Finies les approches exclusives, sociologiques d’un côté, écologiques de l’autre ! 

3. Approche transversale

Finies les approches cloisonnées en silos ! 

4. Démarche participative

Finies les approches exclusivement top down ! 

5. Créativité

Finies les positions figées conservatrices ou purement théoriques idéologiques ! 



La démarche paysagère est MÉTHODE : le paysage comme processus 



Doc B. Folléa - C. Gautier paysagistes urbanistes



La démarche paysagère est DÉCENTRÉE : le paysage de marge à centre 

Doc B. Folléa - C. Gautier paysagistes urbanistes



La démarche paysagère est AU CŒUR DU DÉVELOPPEMENT DURABLE 

Doc B. Folléa - C. Gautier paysagistes urbanistes





Revue

LES NOUVEAUX PAYSAGES DE LA TRANSITION ÉNERGÉTIQUE

Revue Urbanisme - Hors-série n°64, 74 p., 2500 

exemplaires - juin 2018



Ouvrage de 
connaissance
PAYSAGES ET ÉNERGIES : 
UNE MISE EN PERSPECTIVE HISTORIQUE

L’histoire des relations entre énergies et paysages reste méconnue. Cet ouvrage se
propose d’en esquisser une dans la longue durée : d’abord en bousculant certaines
idées reçues et en révélant quelques écueils, car pour paraître évidente, une telle
histoire est tout sauf un long fleuve tranquille qui nous ferait passer des forces
naturelles aux énergies fossiles et à la fée électrique ; ensuite en faisant halte dans une
huitaine de territoires répartis à travers la France, de façon à montrer comment cette
relation entre énergie et paysage s’est nouée et a évolué au fil du temps. Ces mises en
perspective révèlent à quel point la transition énergétique du XXIe siècle ouvre un
nouveau chapitre de cette histoire passionnante avec un redoutable défi : réinventer un
paysage énergétique désirable du quotidien pour mieux réduire nos consommations et
produire sainement. Cet ouvrage vient opportunément offrir un éclairage aux débats
souvent passionnés relatifs au paysage. (extrait de la 4e de couv.)

• Auteur : Sylvain Allemand, historien, journaliste

• Photographe : Patrick Delance

• Iconographe : Florence Briand, La Collection

• Editeur : Hermann
• Coordination : Bertrand Folléa et Auréline Doreau
• Paru en juin 2021



Ouvrages 
méthodologiques
GUIDE D’INSCRIPTION PAYSAGÈRE DE LA 
TRANSITION ÉNERGÉTIQUE 
Enseignement méthodologique de 16 expériences 
illustrant différents types de paysages et diverses 
actions de production et de sobriété énergétique. 

Avril 2022
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Développer la CRÉATIVITÉ 

▪ La créativité retourne les contraintes en atouts 

▪ La créativité rend la sobriété désirable 

▪ La créativité est au service de l’économie locale et circulaire 

▪ La créativité favorise l’acceptation sociale 











 



109108 pour une politique paysagère de la transitionpour une politique paysagère de la transition

un autre cadre, une autre méthode

À la suite des grands équipements du XXe siècle, les actions d’adaptation et de lutte 

contre le changement climatique continuent de s’inscrire dans une conception du 

territoire, aménagiste, quantitative, mâtinée d’une idéologie environnementale

contestable et de procédures et instruments réglementaires inadaptés. Ce cadre 

méthodologique global conduit à des impasses. Aussi vertueuses soient les actions,

parées chacune de vertus climatophiles, elles ne peuvent pas constituer, additionnées

118

109

Arboriculture et héliostats
Espace de production

(Vignes) 

40m

40m 10 à 15m

10 à 15m10 à 15m

10 à 15m

Arboriculture et héliostats
Espace de production 

(Céréales, Maraîchage)

Réservoir biologique
Haie brise-vent

Canal ou roubine 

Réservoir biologique 
Haie brise-vent

Canal ou roubine

Réservoir biologique
Haie brise-vent

Canal ou roubine 

Réservoir biologique
Haie brise-vent

Canal ou roubine  

Héliostats vent constant

Haie brise-vent

Arboriculture

Culture hauteur d’homme

Systèmes racinaires

Systèmes aquifère

Proposer une écriture conjuguant les 
logiques émanant du sol et du ciel :

La quête de l’expérimentation d’une centrale solaire 
agroécologique nous a poussé à entamer une réflexion 
horizontale de l’espace de production afin que l’ensemble de ces 
horizons forme un milieu de production de biodiversité tout en 
assurant ses fonctions alimentaires et énergétiques. 
Le terrassement de ces terres par rapport à la gestion de l’eau 
à la parcelle, constitue la première étape vers une modèle de 
production agroécologique. 
L’ensemble de ces parcelles est organisé autour des haies, des 
canaux et des espaces de circulations.  
Ce projet vise à transformer chacun de ces éléments de 
composition en véritable réservoir biologique. 
En pensant la gestion de l’eau pluviale, agricole et phréatique 
autour d’un réseau de canaux, nous pouvons envisager de 
collecter et irriguer tout en alimentant constamment la nappe. 
De plus, les canaux créés ou «renaturés» par un terrassement 
doux proposent divers paliers dans le but de mettre en place 
en bordure de haies brises vent plurispécifiques, une sorte de 
ripisylve. 
A l’image de ses périphéries, les parties mises en culture seront 
cultivées selon les principes d’agroforesterie et de permaculture 
afin de régénérer un sol vivant (continuité racinaire...). Toutefois, 
afin d’anticiper les interactions possibles entre les héliostats 
et les cultures nous avons pensé les utiliser pour protéger les 
cultures en cas de grêle par une simple rotation.   

114

mêler stratégies énergétiques et végétales /
Le choix des cultures en fonction de l’effet d’ombrage 

Cartographie des durées d’ensoleillement annuel sur ARAMON

Cet exemple de projet dans le Gard 
propose une reconversion de la 
centrale au fioul d’EDF à Aramon, 
fermée depuis avril 2016,  
en centrale solaire agroécologique.
La cheminée historique est 
transformée en tour solaire 
thermique à concentration capable
de capter et de concentrer l’énergie
solaire grâce à plusieurs centaines 
de miroirs mobiles géants,  
les héliostats, qui suivent la course 
du soleil.

Le projet mixe le champ 
d’héliostats avec un verger planté
de fruits à coques en travaillant les 
espacements et les effets 
d’ombrage. Les héliostats peuvent
même servir de protection du 
verger contre la grêle en cas 
d’orage.
ENSP Versailles-Marseille, TPFE Joris
Masafont, 2018.
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Nous nous sommes rendus sur le site pour 
tester nos maquettes en conditions réelles : que 
représente visuellement un pylône situé à 100m de 
moi? en nous orientant avec une carte igN, nous avons 
pu déterminer les points d’observation des pylônes et 
éoliennes existants, ainsi que les lieux où devra passer 
la future ligne reconstruite, à la distance choisie. 

il s’agit alors de tendre le bras devant soi en tenant la 
maquette sur la ligne d’horizon. l’outil prend vie et nous 
renseigne sur l’objet observé au loin : sa hauteur et la 
distance qui nous en sépare. Dans le cas de pylônes 
projetés, les maquettes permettent de prendre la 
mesure de manière empirique et frappante (comme 

un photomontage immersif), l’apparition future des 
pylônes.

Nous avons commencé par tester nos maquettes sur 
les éoliennes de lauwin-Planques. cette expérience 
nous a donné l’occasion de venir jusqu’au pied des 
éoliennes et de nous faire prendre conscience de leur 
force réelle, que l’on sous-estime facilement à première 
vue. 

ces maquettes permettent donc d’imaginer de façon 
plus concrète ce que donnerai le pylône équilibre 
dans ce paysage et comment il viendrait jouer avec les 
éléments existants dans des rapports d’échelles variés.

test des maquettes sur le site

Tests des maquettes sur les éléments existants afin de vérifier leur justesse
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IMAGIER



L’unité d e mesure officielle d e l ’énergie est le joule (J).
Il représente u n e quantité d’énergie p e r ç u e c o m m e
petite d a ns l ’activité c o u r a nt e d’un être humain.
Par e x e m p l e l ’énergie c o n s o m m é e d a ns le m o n d e
e n u n e a n n é e représente des centa ines d e mill iards
d e mil l iards d e joules (1020 J). Aussi, da ns l a pratique,
l ’énergie est f r é qu emment mesurée e n utilisant
d’autres unités, plus adaptées . Par e x e m p l e le Watt-
heure est u n e unité d e mesure habituelle.
Un Watt-heure co r r es pond à l ’énergie c o ns o mmé e
o u dél ivrée p a r u n système d’une puissa nce de
1 Watt p e n d a n t u n e heure. Cette unité d e travai l est
équiva lente à 3 600 joules.
O n utilise plus souvent des multiples expr imés :
e n kWh (kilowattheure),
e n MWh (mégawattheure) ,  
e n GWh (gigawattheure)
o u e n TWh (térawattheure), 
a v e c 1kWh = 1.000 Wh (103),
1 MWh = 1 mil l ion d e Wh (106), 
1GWh = 1 mil l iard d e Wh (109),
1 TWh = Mille mil l iards d e Wh (1012).

Attention : pu i s s an ce n e signifie p a s énergie.

L a pu issance c’est l a vitesse à laquel le l ’énergie
est délivrée. Un kilo d e TNT contient d ix fois moins
d’énerg ie qu’un kilo d e pétrole. Mais il l a délivre
d’un c o u p sous fo rm e explos ive (forte puissance),
alors q u e l’huile d e pétrole brûle lentement et donc
dél ivre son é n e r g i e à petite vitesse (faible puissance).

Les mult iples d u Wh

L a p uissan ce se mesure en watts. Un watt est l a pu issan c e d’une m a c h i n e qui fournit u n joule toutes les secondes.
C o m m e les quantités d’énerg ie varient énormémen t selon c e q u e l’on veut calcu ler , il existe b ien d’autres unités de
mesu re d e l ’énergie . Par e x e m p l e l a tonne d’équivalent pétrole (tep) : én erg ie d é g a g é e p a r l a combust ion d’une tonne
d e pétrole. 1 tep = 4,186.1010J.

PETROLE
CONSOMMATION 

ÉLECTRIQUE
ÉQUIVALENT 

DE PRODUCTION
Wh

1 GWh

1 minute

1 minute

1 heure1 heure

1 semestre

1 MWh

1 kWh

1 Wh

1 goutte

1 canette d e 33 cl

0,6 bari l
250 k g d e bois 
d e c h a u f f a g e

36 secondes

3 mois
d'une éol ienne 
d e 2 MW590 barils

12 13



LES PAYSAGES ET L’ÉNERGIE :

LES ÉVOLUTIONS DEPUIS PLUS DE 200 ANS

18 19



1 Juste a v a n t
l a révolution industrielle 
e n F r a nc e ( a v a n t 1800 )

Pendant l a quasi - totalité d e son
existence, l ’humanité a utilisé une
toute petite quantité d’énerg ie et les
p a y s a g e s se modif iaient peu.

  O ù les h o m m e s

p r é l e v a i e n t - i ls
l ’ é n e r g i e ?
D ans les p la nt es et les a n i m a u x
p o u r s’alimenter .
Dans le bois et l a tourbe p o u r faire
d u feu, se chauffer, s’éclairer et cuire
leurs aliments.
Dans les a n i m a u x domest iqués pour
porter, tirer, labourer.
Dans l a force humaine, souvent des
esclaves, p o u r l a cuisine, les champs,
l a construction, l a fabr icat ion et le
transport.
Dans les courants des rivières et des
mers et d a ns le vent p o u r se d é p l a c e r
a v e c u n b a t e a u o u p o u r transporter
d u bois p a r flottaison.
Dans les chutes d’ea u p o u r faire
tourner des moulins à e a u qui
servaient à broyer, pi lonner, battre.
Dans le vent p o u r fa i re tourner
des moulins à vent a v e c les m ê m e s
fonctions.
Et c’est tout, d u moins jusqu’à il y a à
p e i n e plus d e 200 ans.20 21



2 L a première  
révolution industrielle 
( 1800 - 1900 )

Au fil d u temps, o n s’est mis à avo i r
d e plus e n plus besoin d’énergie,
p o u r se nourrir aussi b ien q u e p o u r
fa ire fonct ionner les machines. Le bois
était très utilisé et se raréfiait. O n s’est
mis à extra i re le c h a r b o n d e terre
qui a permis d e faire fonctionner des
ma chines à v a p e u r et a contr ibué à
l a pr emièr e révolution industrielle, d e
l ’Angleterre ( à l a fin d u XVIIIe siècle ) à
l ’ensemble d e l ’Europe et a u x États-Unis
( a u fil d u XIXe siècle ). L’industrialisation
g r â c e a u c h a r b o n et à l a v a p e u r est
progress ive e n France. A u x hér itages
des siècles passés ( moulins, transport
a n i m a l p a r e x e m p l e ), s’ajoutent
a u x p a y s a g e s les innovations d e l a
révolution industrielle : b a t e a u x à
v a peur , c a n a u x , trains, industries sidé-
rurgiques, textiles, métal lurgiques, …

24 25



3 L a seconde
révolution industrielle 
( 1900 - 1950 )

L a s e c o n d e r év o lut ion industr iel le,
c o u p l é e a v e c l a c r o i s s a n c e d é m o -
g r a p h i q u e , est m a r q u é e p a r
l ’ut i l isat ion d e l ’é lectr ic i té, d u p é t r o l e
et d u g a z . El le t r a n s f o r m e b i e n plus
p r o f o n d é m e n t les p a y s a g e s q u e l a
p r e m i è r e r év o lut ion industr ie l le :
a g r a n d i s s e m e n t de s vil les et éta l -
e m e n t urbain,
d é v e l o p p e m e n t d e s t r a nspo r ts (
tra ins , a v io ns , c a m i o n s , v o i tur es ),
art i f ic ia l isat ion d e s p a y s a g e s (
bétonisat ion, d é v e l o p p e m e n t des
z o n e s industr ie l les et d’activ ité… ),
révolution a g r i c o l e ( mécanisat ion,
intrants, r emembr e ments entraînant
s u pp r es s ion d e h a ies et d’îlots
forestiers ),
 d é v e l o p p e m e n t d u tourisme.

28 29



L a trans format ion des p a y s a g e s p a r
l ’usage massif et g é n é r a l i s é des
éner g ies fossiles est e n c o r e bien plus
m a r q u é e d e p u is les a n n é e s 1950. En
q u e lq u es décennies , l a F r a n c e e n a
été bouleversée.
Nos p a y s a g e s se sont métamorphosés
et l a fièvre a m é n a g i s t e a g a g n é l a
p l a n è t e entière.

LA G R A ND E ACCÉLÉRATION 
(1950 - 2000 )

4
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DEPUIS 2000 : VERS LA TRANSITION 
ÉNERGÉTIQUE ?

Depuis l a fin d u XXe siècle, l a co m -
m u n a u t é scientif ique c o n v e r g e et
alerte sur le d é r è g l em e nt c l imat ique
et l ’effondrement d e l a biodiversité à
l ’échelle mondiale.
En c a u s e no ta mment : nos m o d es
d e vie p e u r es pectueux des autres
êtres vivants d e l a p l a n è t e et notre
utilisation mass ive d’énergies fossiles,
qu i émet b e a u c o u p d e g a z à effet
d e serre, po l lue et bouleverse les
mi l ieux d e vie. Les villes c o m m e n c e n t
à s ’ a d a p t e r e n v é g é t a l i s a n t
d a v a n t a g e ( p l a n t a t i o n d’arbres et
zones enherbées p a r e x e m p l e ), e n
déminéral i sant les sols, e n limitant
l a p l a c e d e l a voiture a u profit des
circulations actives ( vélo, marche, … ).
Mais l ’étalement u r b a in se poursuit,
tout c o m m e l a désindustrialisation,
a v e c p o u r c o n s é q u e n c e l a
dévital isation des vi l lages, petites
villes et villes moyennes.

5
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LES PAYSAGES ET L’ÉNERGIE : 

LES ENJEUX ACTUELS

40 41



Aujourd’hui, l ’humanité cont inue à consommer  
d e plus e n  plus d’énergies (+ 115% e n  moins
d e 50 ans) et tout particul ièrement 
d’énergies fossiles. Le pétrole, le 
c h a r b o n   et le g a z couvrent plus
de 80% des énormes besoins 
m o n d i a u x e n é n e r g i e primaire.

C h a q u e jour sur Terre, nous 
consommons 100 millions de 
barils d e pétrole. Si l’on empi le  
ces barils les uns sur les autres
( c h a c u n fait 80 c m de haut pa r
50 c m d e l a r g e ), c e l a constitue une 
co lonne d e 76 000 k m d e haut.

Les énerg ies fossiles ( pétrole, c h a r b o n et g a z )
viennent des a n i m a u x et des plantes

qui ont p e u p l é l a Terre a u fil des â g e s géologiques,  
puis se sont lentement d é g r a d é s et transformés

d a n s le sous-sol.

1 Accros Aux énergies fossiles

Le temps a passé, nous e n sommes l à ...

E q u i v a l e n c e d’1 litre d e pétrole 
e n esclaves énergétiques

A c h a q u e seconde, l ’humanité co ns omme 
184 000 litres d e pétrole.
Pendant cette m ê m e seconde, nous 
consommons 190 000 k g de cha r bo n et
127 000 m 3 d e g a z fossile (soit u n c u b e de
plus d e 50 m d e côtés).
Nous sommes e n état d’ébriété éner gét ique !

Il faut dire q u e les énerg ies fossiles sont une
vra ie d r o g u e d u r e :
a v e c seulement u n litre d e pétrole ( l a tail le
d e notre br ique d e lait d u ma t in ), c h a c u n
d e nous dispose d e l ’équivalent e n é n e r g i e
d e 100 hommes p e n d a n t u n e journée !

Aujourd’hui, o n considère q u e c h a q u e
Français a, à sa disposition, l ’équivalent de
400 à 500 esc laves infatigables, travai l lant 
24h/24 * ( sans c o m p t e r les importations ).

Une journée trop ple ine d’énergie d’un Français

42 43

Répartit ion m oy e n n e des esc laves énergétiques 
à disposition d e c h a q u e Français

* Selon J.M J a n c o v i c i . (voir https://jancovici .com/
t r an s i t i on -e n e r ge t i q u e / l - e n e r g i e - et -n o u s / c o m b i e n - suis -
je-u n - esclavagiste/) .
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puis se sont lentement d é g r a d é s et transformés

d a n s le sous-sol.

1 Accros Aux énergies fossiles

Le temps a passé, nous e n sommes l à ...

E q u i v a l e n c e d’1 litre d e pétrole 
e n esclaves énergétiques

A c h a q u e seconde, l ’humanité co ns omme 
184 000 litres d e pétrole.
Pendant cette m ê m e seconde, nous 
consommons 190 000 k g de cha r bo n et
127 000 m 3 d e g a z fossile (soit u n c u b e de
plus d e 50 m d e côtés).
Nous sommes e n état d’ébriété éner gét ique !

Il faut dire q u e les énerg ies fossiles sont une
vra ie d r o g u e d u r e :
a v e c seulement u n litre d e pétrole ( l a tail le
d e notre br ique d e lait d u ma t in ), c h a c u n
d e nous dispose d e l ’équivalent e n é n e r g i e
d e 100 hommes p e n d a n t u n e journée !

Aujourd’hui, o n considère q u e c h a q u e
Français a, à sa disposition, l ’équivalent de
400 à 500 esc laves infatigables, travai l lant 
24h/24 * ( sans c o m p t e r les importations ).

Une journée trop ple ine d’énergie d’un Français

42 43

Répartit ion m oy e n n e des esc laves énergétiques 
à disposition d e c h a q u e Français

* Selon J.M J a n c o v i c i . (voir https://jancovici .com/
t r an s i t i o n -e n e r g e t i q u e / l - e n e r g i e - et -n o u s / c o m b i e n - suis -
je-u n - esclavagiste/) .
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3 Un e x e m p l e p o u r m i e u x c o m p r e n d r e

3 éol iennes terrestres

1 éol ienne offshore

7 hectares d e PV a u sol

600 maisons équipées  
d e PV sur toiture

2 méthaniseurs

1 chauffer ie bois

1 retenue a u fil d e l ’eau

Géothermie

Des énerg ies  
renouvelables  

à disposition

Prenons l 'exemple d'une ville d e 5 000 habitants.
Pour se passer des énerg ies fossiles, le maire,
son é q u i p e m u n i c i p a l e et les habitants vont
devoir intégrer u n m i x éne r gét ique d a n s leur
p a y s a g e e n fonction des besoins essentiels,
des ressources disponibles et des volontés
locales. Pas simple, d'autant q u e c h a q u e type
d'énerg ie r eno uv e lab le r é p o n d à des besoins
différents.

Les sites d e p r o d u c t i o n s et les l i e u x
d e c o n s o m m a t i o n ( m a i s o n s , b â t i m e n t s ,
entreprises, etc. ) sont g é n é r a l e m e n t reliés
à l ’échelle n a t io na l e p a r des r é s e a u x
électr iques, d e g a z , et d a n s certa ins cas, à
l ’échelle loca le , p a r des r é s e a u x d e chaleur .
Ainsi toute l ’énerg ie produi te lo ca l e me nt
p e ut v o y a g e r f a c i l e m e nt vers les l ieux où
on e n a besoin. Le plus souvent l ’énergie
est c o n s o m m é e a u plus près d e son lieu
d e production. Les territoires peuvent
ainsi p r e n d r e leur p a r t et contr ibuer à
l ’al imentation et/ou à l ’équil ibre des réseaux
a u x échel les locale, rég ionale , nat ionale
voire européenne.

Se loger, se chauffer , s’éclairer Industries, agr icul ture

56 GWh

18 à 23 GWh

7 GWh

33 à 39 GWh

20 à 30 GWh

20 GWh

2 GWh

1 à 2 GWh

5 à 10 GWh

Se d é p l a c e r

39 GWh27 GWh

Les chiffres d e p rod uct ion sont des ordres d e g ra n d e u r s donnés à titre indicat if sur u n e a n n é e et cohérents p o u r u n e vil le d e 5 000
habitants. Ils sont à a d a p t e r a u contexte d u territoire et a u x technolog ies utilisées. Par exemp le , ic i les éol iennes terrestres ont une
p u is s a n ce d e 3,5 MW c h a cu n e , représentat ive des nouvel les installations, p o u r des facteurs d e c h a r g e comp r is entre 20 et 25%.
Les besoins sont c a l c u l é s sur l a b a s e d e l a c o n s om m at i o n nat iona le et d u n o m b r e d e Français.

Besoins moyens annuels p o u r u n e ville d e 5 000 habitants

Con sommat ion m o y e n n e en 2018
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sobres !



4 Un m i x énergét ique,  
c o m m e n t ç a
se construit ?
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LES PAYSAGES ET L’ÉNERGIE 

À L’HORIZON 2050
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Transition(s) 2050 27/10/2022

1. Les objectifs
et les scénarios 
de Transition(s)2050

1
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Transition(s) 2050

2

Objectifs :
• Illustrer le champ des possibles à long terme pour atteindre la « neutralité carbone »     et en explorer les 

diverses implications

• Eclairer les décisions incontournables à court et moyen terme par un exercice pédagogique

Originalités du travail de l’ADEME :
• 4 scénarios correspondant à 4 visions de la société et à 4 niveaux de demande; reprenant la logique de 

construction du GIEC

• Exhaustivité : prise en compte de l’ensemble de la demande en énergies et aucune solution technique écartée 
a priori (mais aucune technique miracle, ce n’est pas de la science fiction)

• Une très forte interdépendance entre les secteurs, ce qui permet de conférer à chaque scénario une structure 
solide et cohérente

• Comparaison multicritère de ces scénarios, notamment technico-économiques, sociaux et environnementaux

• Un long travail collaboratif : 3 ans de travail impliquant une centaine d’experts ADEME, de nombreux échanges 
avec l’extérieur dont un comité scientifique ad’hoc et 2 webinaires
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Frugalité contrainte

Localisme

Low-tech

Villes moyennes
et zones rurales

3x moins de viande

Rénovation massive

Nouveaux indicateurs
de prospérité

Coopérations
entre territoires

Gouvernance ouverte

Modes de vie 
soutenables

Économie du partage

Mobilité maîtrisée

Réindustrialisation ciblée

Fiscalité environnementale

Technologies
de décarbonation

Consumérisme vert

Métropoles

Hydrogène

Biomasse exploitée

Déconstruction / reconstruction

Régulation minimale

Technologies
incertaines

Captage du CO2 dans l’air

Consommation
de masse

Étalement urbain

Intelligence artificielle

Agriculture intensive

Économie mondialisée

Récits des scénarios
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2. Impacts au quotidien

4
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Les kilomètres au quotidien en km/personne.an
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Consommation de viande en g/personne.semaine en 2050
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Conséquences sur l’eau d’irrigation
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Nombre mâts d’éoliennes terrestres en 2050

8 000

16 000
18 000

16 000
18 000

0

5 000

10 000

15 000

20 000

25 000

0 1 2 3 4 5 62019         S1                  S2                   S3                   S4               



Transition(s) 2050 27/10/20229

Surface de PV au sol (teinte sombre) et de PV 
sur toiture (teinte claire) en Km2
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Surface de sols à compenser en 2050 en Km2

(surface de Paris en référence)
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1 SCÉNARIO S1 : 
GÉNÉRATION FRUGALE

C’est le scénario d u c h a n g e m e n t d e m o d e
d e vie p a r u n e triple sobriété : d’usage
(déplacements à p ied et à vélo, c o mm e r c e s
d e proximité… ), dimensionnelle ( voitures
légères… ) et coopérat ive ( habitat plutôt
collectif, p a r t a g e et locat ion d e biens ).

En matière d e c a d r e d e vie, c’est le
scénario le plus qualitatif. L’agriculture et
l a sylviculture prat iquées sont favorables
a u stockage d u c a r b on e : agroforesterie,
haies, prair ies pâturées et fauchées,
essences diversifiées, futaies irrégulières
et jardinées… L a diminution très forte d e
l ’alimentation c a r n é e favorise des systèmes
plus extensifs : les vaches sont plus souvent
dehors et m a n g e n t d a v a n t a g e d’herbe.
L’urbanisation maîtrisée g é n è r e très p e u
d’artificialisation, préservant la fonction
d e « puits » des écosystèmes naturels
et agricoles. Les villes se densifient en
a u g m e n ta n t la hauteur des bâtiments, sans
s’étaler. Les esp ac es extérieurs publ ics et
privés sont renaturés pou r c omposer une
trame en faveur des circulations actives
( marche, vélo... ), des plantes et animaux.
Les logements sont massivement réhabilités
p ou r devenir plus économes en énergie.
Les zones d’activités sont transformées
en quartiers mixtes, verts et denses. Les
énergies renouvelables sont très présentes,
notamment les méthaniseurs d e petites
dimensions, répartis dans le territoire.
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2 SCÉNARIO S2 :
COOPÉRATIONS TERRITORIALES

C’est aussi u n scénar io d e l a sobriété
des d é p l a c e m e n t s et des consom-
mations, ma is il est moins poussé et
co ntr a ignant q u e le S1.
Il est d a v a n t a g e n é g o c i é , g r â c e
à u n e c o o p é r a t i o n p r a g m a t i q u e
et forte entre o r ga n i s a t io ns non
g o u v e r n e m e n t a l e s , institutions p u -
bl iques, s ecteur p r i v é et société
civi le . Cette c o n v e r g e n c e se traduit
p a r d e s investissements mass i fs da ns
les solutions d e sobriété, d’eff icacité
et d’ éner g ies r eno uve la b les , c o m m e
d a n s le r e no u v e l l eme n t et l ’ a d a pta -
t ion d e s infrastructures e n p l a c e .
Le m o d e d e vie des habitants s’oriente
vers u n e fa ib le cro issance matérielle,
moins co nsommatr i ce d e ressources
et d’énergie . Les p a y s a g e s façonnés
p a r ces coopérat ions territoriales
ressemblent à c e u x d u scénar io 1.
Ils sont c e p e n d a n t moins m a r qués
p a r les conversions écologiques,
q u e c e soit d a ns le d o m a i n e
agr ico le , sylvicole, urbain, industriel,
énergét ique, o u des mobilités.

60 61



62 63



3 SCÉNARIO S3 EnR Offshore : 
TECHNOLOGIES VERTES

C’est le scénar io d e l a croissance
et des innovations technologiques,
e n d é v e l o p pa nt l ’éolien flottant. Mais
ces innovations n e progressent pas
assez r a p id e m e nt et l a d é p e n d a n c e
a u x é n e r g i e s fossiles d i m i n u e
lentement. Il faut d o n c dév e lopper
des technologies d e r épa r a t io n en
conséquence, qu i se traduisent en
usines d e c a p t a g e et s to c ka g e d e
C O 2 .
En termes d e p a y s a g e , l a maîtrise
technologique m a r q u e les e s p a c e s :
les forêts et les c h a m p s sont e n coupes
réglées, les bâtiments d’habitation et
des zones d’activités sont industrialisés
et construits e n p r é f a b r iq u é pour
faci l i ter l a réversibilité des usages.
L a neutral ité c a r b o n e est atteinte,
ma is a u pr ix d’une pression sur les
mi l ieux et les ressources qui laisse
entier le p r o b l è m e d e l’érosion du
vivant.
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Le scénar io repose sur les mêmes
m o d e s d e v i e et d ’ o r g a n i s a t i o n
des p a y s a g e s q u e le p r é c é d e n t mais
a v e c u n choix d e pol it ique industrielle
nat ionale différent. L’éolien flottant
est ainsi r e m p l a c é p a r 3 pa i res de
réacteurs nucléa ires d e nouvelles
générat ions ( EPR ).

SCÉNARIO S3 N u C : 
TECHNOLOGIES VERTES

3
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4 SCÉNARIO S4 : 
PARI RÉPARATEUR

C e scénar io poursuit le m o d è l e  
é c o n o m i q u e f o n d é sur l a product ion  
et l a c o n s o m m a t i o n d e masse. Pour 
traiter les défis éco logiques, un 
investissement massif est o p é r é sur 
l a techno log ie d e c a p t a g e d u C O 2 .
Le p a y s a g e d u s c é n a r io 4 ressemble 
à celu i d u scénar io 3, en étant 
plus poussé e n c o r e en termes 
d’exploitat ion d e l ’espace, d a n s tous 
les secteurs, sacr if iant p r o b a b le m e n t  
l ’objectif d e l a r e c o n q u ê t e d e la  
biodiversité en f a v eur d u pa r i  
t e c h n o lo g iqu e d e l a d é c a r b o n a t io n  
artificielle.
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DES IDÉES POUR DES PAYSAGES HARMONIEUX
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L a d é m a r c h e a m é n a g i s t e héritée d u XXe siècle
est e n co r e l a r g e m e n t dominante. Elle consiste à
é q u ip e r le territoire et à réduire le p a y s a g e à une
c o n s é q u e n c e s e co nda i r e plus o u moins fortuite de
l ’aménagement .
Par réaction, l a d é m a r c h e a m é n a g i s t e pr o vo que
des réflexes défensifs d e protect ion d u c a d r e d e vie,
compréhensib les mais q u e l q u e p e u para lysants ca r
ils considèrent à l’ inverse le p a y s a g e c o m m e une
ca r te posta le i m m u a b l e à protéger .
Et p a r compromis , el le g é n è r e des mesures
com pensat io ns éco log iques p e u eff icaces et
plantat ions des a bo r ds anecdotiques.

L a triple réduct ion d u p a y s a g e à u n e var iable
d’ajustement, u n t a b l e a u i m m u a b l e o u u n déc o r
végétal , conduit aujourd’hui à des conflits et des
b l o c a g e s grandissants, entravant d e c e fait la
mutat ion des c a d r e s et m o d e s d e vie, indispensable
p o u r concrétiser l a transition éner gét ique et
écologique.

Une alternat ive existe aujourd’hui :
l a d é m a r c h e d e p a y s a g e , p r o m u e p a r d e no mbr eux

d e acteurs*, p r a t i q u é e p a r le paysag iste c o n c e p t e u r et
d e d e plus e n plus mise e n œ u v r e p a r les territoires et

villes e n transition.

* L a d é m a r c h e d e p a y s a g e p o u r l a transition é c o l o g i q u e a fait n ota m m e n t l’objet d’un A p p e l a u Bon G o u v e r n e m e n t e n mars
2022, c os i g n é p a r sept organ is mes acteurs d u p a y s a g e e n F ran ce : l a Fédérat ion des Parcs naturels r é g i o n a u x d e France
(FPNRF), l a Fédérat ion nat iona le des a g e n c e s d’urbanisme (FNAU), l a Fédérat ion nat iona le des Consei ls e n Architecture, Ur-
b a n is m e et Env ironneme nt (FNCAUE), le Réseau des G r a n d s Sites d e F ran ce (RGSF), l a Fédérat ion f ran ça is e d u p a y s a g e (FFP),
l ’Association des paysagistes-consei ls d e l’Etat (APCE), le col lect i f Paysages d e l ’après pétro le (PAP), à l ’origine d e cette initiative.
http://www.paysages-apres-petrole.org/wp-content/uploads/2022/01/2022-01-28-Appel -pour- le-b on - g ou v e rn e m e n t - PAP.pdf

Les impasses d e l a d é m a r c h e a m é n a g i s t e Ad op ter l a d é m a r c h e d e p a y s a g e p o u r réussir l a transition

Le p a y s a g i s t e c o n c e p t e u r est u n a c t e u r f o n d a m e n t a l
d e l a co ns tr uct ion d e s vil les et d e s territoires.
Il intervient d a n s les d o m a i n e s d u p a y s a g e ,
d e l ’env i ronnement, d e l ’ a m é n a g e m e n t et d e
l ’urbanisme, e n c o n c e v a n t et a ssur ant l a maîtr ise
d ’ œ u v r e d ’ a m é n a g e m e n t s à d e s échel les v a r i é es :
p a r c s et jard ins , e s p a c e s pub l ics , quart iers ,
u r b a n i s m e o p é r a t io n n e l , pr o jets d e territoire,
g r a n d e s infrastructures, e s p a c e s naturels , culturels,
r u r a u x , p lani f icat ion, ...

Il a d o p t e u n e m é t ho d e innovante, d y n a m i q u e
et att ract ive p o u r a mél io r er le c a d r e d e vie d e
des habitants, favor iser l a cohés ion soc ia le et l a
biodiversité, et réussir l a transit ion é n e r g é t i q u e et
é c o l o g i q u e d a n s les territoires : l a d é m a r c h e d e
p a y s a ge .

Cette p r a t i q u e tient e n c i n q points :

savoir - faire plur idisc ipl inaire est à l a fois scientifique
et technique, mais il intègre aussi les dimensions
culturelle, éco nomique , socio logique, c réat ive et
artistique p o u r a p p r é h e n d e r p le inement le p a y s a g e
d a ns lequel il intervient. Le territoire n’est d o n c pas
qu’une d o n n é e object ive d é n u é e d e toute sensibilité :
il est p e r ç u et v é c u p a r les populations . L a d é m a r c h e
d u paysagiste intègre cette sensibilité qui s’exprime
p a r les perceptions, us a g es et représentations : finies
les a p p r o c h e s pur ement quantitat ives !

1 Le paysag iste c o n c e p t e u r intègre les sensibilités 

des populat ions et des acteurs à leur territoire. Son
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